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Soirmagazine : Comment peut-
on définir un secret de famille ?
Larbi Mehdi : La famille est la pre-

mière cellule sociale, définie comme
étant un espace privé. Cela veut dire
que cette institution,  ancienne
comme son nom l’indique, revendique
le droit de  protéger  son mode de vie
familial,  et tout ce qui concerne sa vie
privée ne doit en aucun cas être par-
tagé avec des membres étrangers. Sa
vie, ses relations, ses secrets peuvent
être considérés comme des compor-
tements et des pratiques qu’il faut pré-
server loin du regard externe. 

On a l’impression que le secret
de famille existe dans la plupart
des familles depuis la nuit
des temps. Comment peut-on
l’expliquer ?
En effet,  le secret familial existe

chez pratiquement toutes les familles
quelles que soient leur origine et leur
histoire. En même  temps, il faut dis-
tinguer entre les différents types de
secrets. Il y a certains qui peuvent
menacer la structure familiale entière,
et d’autres qui sont en relation avec la
vie intime. C’est pourquoi, on  consi-
dère  anormal de  dévoiler la vie inti-
me. Il s’agit d’une liberté individuelle
qu’il faut préserver, et de ce fait,
cacher aux personnes considérées
comme étrangères au cercle familial.  

Quelles sont les incidences des
non-dits sur les familles et leurs
enfants ?
Cela dépend de la gravité des

choses non dites. Prenez par exemple
le cas des enfants adoptés. Certains

couples avaient décidé de ne rien dire
à leurs enfants adoptifs. Ils n’ont pas
saisi les occasions pour leur parler de
leurs parents biologiques, ainsi que
les raisons qui les ont poussés à les
abandonner.  Le fait de ne rien dire
peut déclencher de vrais problèmes
quand l’enfant découvre un peu tard
que ses parents ne sont en réalité
que des parents adoptifs. 

Au plan psychologique, l’enfant le
vit comme une trahison. Ce secret

très pesant est la cause de troubles
affectifs souvent  graves. Cela se
répercute indéniablement sur ses
comportements psychologiques et
sociaux. Certains enfants en sont
même arrivés au suicide. Il y a aussi
le cas de certains époux qui ont une
seconde famille. 

Par peur de perdre ses enfants et
sa première femme, les maris déci-
dent de ne rien dire, d’opter pour une
seconde vie dans la clandestinité.
Parfois le secret est dévoilé lors de la
disparition de l’époux. 

Et là, les incidences sont parfois
dramatiques. Au-delà de la trahison
très mal vécue par les deux familles
durant des années, viennent s’ajouter
des conflits  d’héritage, parfois inex-
tricables entre les deux familles .    

Selon vous, peut-on tout dire à
un enfant dès son jeune âge ?
Ce n’est pas toujours facile d’abor-

der des choses comme l’adoption
avec un enfant. Mais la question
deviendra plus difficile si ce secret
demeure jusqu’à l’âge adulte, le trau-
matisme est encore plus important. 

Il est préférable de se préparer et
trouver le moment opportun pour lui
dire la vérité. Il finira par construire
lui-même sa personnalité tout en

acceptant les conditions qui ont pro-
duit sa propre situation. 

Il est connu que parfois, pour ne
pas dire souvent, ces secrets
sont graves et surtout pesants
pour celui qui les porte, d’autant
qu’il n’a pas la possibilité d’en
parler pendant une génération,
voire plus. Quelle sera alors le
regard des autres sur le porteur
du secret quand la vérité éclate ? 
Ecoutez, il y a eu des cas émou-

vants en Algérie, comme le viol des
femmes pendant la période coloniale.
Certains enfants finiront par savoir
que leur  père biologique est un
Français ou un Allemand... Si ces cas
ne sont pas pris en considération par
la société, si les spécialistes en psy-
chologie n’interviennent pas par leurs
outils et leurs compétences pour apai-
ser cette situation, comment voulez-
vous que cette femme puisse avoir
une vie stable et équilibrée ? Certains
enfants après qu’ils aient découvert
tardivement que  leur père ou leur
mère est  étranger (e) ont décidé de
changer  définitivement de pays et ne
plus jamais y remettre les pieds. Le
viol des filles et des femmes pendant
les années «rouges»,  c'est-à-dire la
période du terrorisme en Algérie, on
n’en parle peu pour ne pas dire
jamais. Aujourd’hui, nul ne peut
savoir, encore moins ressentir, le trau-
matisme psychologique qui pèse sur
ces victimes, comme nul ne peut
connaître les conditions sociales dans
lesquelles elles se débattent. 

Aujourd’hui, les familles réagis-
sent-elles de la même manière que
celles de jadis lorsqu’un secret est
dévoilé ?
Je crois que ça n’a pas beaucoup

changé. La famille algérienne vit des
bouleversements et des
transformations vio-
lentes. Ce n’est pas tou-
jours facile d’accepter le
dévoilement d’un secret
de famille, surtout si ce
secret rapporte des
informations, des faits
ou des actes qui tou-
chent à la dignité, à
l’honneur et au statut de
la famille. N’oubliez pas
qu’en Algérie, certaines
familles ont eu recours
au crime parce qu’un
secret de famille a été
révélé publiquement. n
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«Les secrets de famille sont souvent 
la cause de troubles affectifs»
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Larbi Mehdi, sociologue, chercheur, fait son analyse sur le poids des secrets de famille
et ses conséquences sur la personnalité de ceux à qui l'on a caché la vérité.  

Une vérité tue parfois durant des générations entières. 
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